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Le~: membres àe la Conuni ss ion Ensej gnement Spécialisé de 
i · I . (.~ .M. r6flechissent , et Chantiers s'en eSL fail 
derrd èi:ernent l ' echo dans plusieurs contributions , à la mise 
'"'n p 1 ncn d'une r.ouve 1 l e stru1.-ture de trava i 1 qui tienne pl u s 
co1 : .p1"c~ des changeme nts , voire des mutéltions actuels dans 
l 'o • qan i <;dt ion de l 'Ensc.i gnemen t spécial j sé. La Commi. 5S ion 
o ::i: oani se1·a une rencon t1 e pendant le CONGRES DE PAU, clest inée à 
d scu LL J.: et à décider la mise en place de cette nouvel le 
s ;_:: 1.H '- ure . 
VOS OPINIONS, AVIS, IDEES, CONT RIBUTIONS AU DEBA'I' EN COURS 
SON f 1,ES B l ENVE'NUS. 

Faites-les parvenir a la Rédaction. 
Merci d'avance 

Miche l LOICHOT 
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L ' inquiétude règne dans l es 
écoles devant les transformations 
actuelles des structures A. I.S . 
(Adaptation et Intégration 
Scolaires ) : Inquiétude des 
enseignants des classes 
ordinaires qui se demandent ce 
qu'ils vont faire d ' une part avec 
les enfantn en difficu l tés qui ne 
seront plus orientés en Classes 
de Perfectionnement et d ' autre 
part avec les enfants handicapés 
qu' il faudra de plus en plus 
intégrer dans les écoles par le 
biais des C.L . I.S . (C l asses 
d'lntégration Scolaire ) . 

La Nouvelle Politique pour 
l'Ecole propose un changement 
tota l de l'A.I.S., qui est en 
accord avec la philosophie de la 
Pédagogie Freinet . En effet, de 
la prise en charge des élèves 
"différents" par ! ' Enseignement 
Spécialisé avec ses structures 
apécifiqucs (qui parfois 
devenaient de véritables 
ghettos) , l ' Eco l e s ' oriente vara 
une prise en charge co l lective 
des enfan·t:s en difficultés et 
donc des difficultés des enfants . 

Il n'est plus question de mettre 
à l ' écart et ains i de "marquer 
néga·tivement " ces e nfants, mais 
de l es prendre en comp·ce tels 
qu ' ils nont. et de gérer leurs 
di ffi cultés au sein de la 
communauté éducative. 
Cela ne se fera pas simplement 
par un décret aus s i philan-tht"ope 
et généreux s oit- il . 
Un minimum de conditions est 
jndispensable pour que réussisse 
cette mutation prof onde : 
~ Les difficultés des e nfants 
doivent être ~ual ifiéen ~t non 
oeulement quan-tifi ées, et ce par 
des évaluations séri ~uses qui 
permettront de les objectiver . 
o Le traitement de s difficultés 
doit. s ' accompagner de leur 
prévention dès l'~cole 
maternelle. 
9 'l'ous les par)cenuires de l 'école 
ont à travailler cnoemble en ce 
sens , et l ' Education Nationale 
doit fournir l es moyens aux 

enseignants pour ce faire : 
information, formation, temps du 
concertation avec l es 
partenaires. 
+ Les R. A. S . E . D . (Réseaux d' .i\id.en 
Spécialisées pour Enfants en 
Difficulté) doivent être plus 
nombreux et complets, in·ter veua:.1t 
sur des secteurs ncolaires 
réduits. 
+ Les effectifs des classes 
doivent ê·tre adap-l-.é s au:x nombre 
d' enfants en difficultés ou 
handicapés accueillis a vec 
toujours un effectif infêriem:· L 
25 ... 

Cette liste pourrait s 1 allonger 
de considéra-'dons -théoriques: 
Hais en attendan·è que faire POtm 
et AVEC 1 es enfants épr·ouvant der. 
difficultés, que l ' on retrouve 
dans toute classe "normale " c ·\: 
pour lesquels on souhaite rne{-:tre 
en oeuvre une stratégie 
pédagogique dynamique et 
intégrative ? 

Des réponses existent dont doux 
qu'il est possible d'évorft.ter en 
conna:i. ssance àe cause .. . à effet, 
lorsqu ' on est praticien de 
l'Ecole Mod0rne : 
- Tout d'abord la Pédagogie 
Frcine·t avec ses techniques et 
ses ot.d:i 1 s qui permettent. ù. tcu·t 
enseignant d'~pporter la pr0mière 
aide à ces enfants- l à dans ·le 
cadre d'une cUffér·encia·ti.on 
péclagogic1t.1.e . 
- Ensuite l a coopération entre 
enseignants , a u sein ou non d'une 
"équipe", qui leur permettra de 
se décentrer des problèmes, de ne 
plus culpabiliser sur l eur- échec 
solitaire à résorber l as 
difficul·tés, e-1.: surtuut de 
trouver des so lutions de terrain . 

La Péda gogie Ereinet est un moyen 
de lutter cont~c l ' échec 
scolaire . .. d.es enseigna nts, niL i.!...I 

avant ·t out un l evier 
extraordi naire pour l a pri~e en 
compte de TOUS l es e nfa·nts avec 
leurs diff~rences . 

Patrick ROBO - Mars 93 
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rn :in i st è re 

Eclucat ion Nationale 

Le 14 Avril 

Janine Charro n, 

Fore s ti e r, c hargé 

années . . '\près une 

ac tivités , ai nsi 

1993 , l a Commi~sio n ES de l 'l CE H, représentée par 

Patric k Ro ba et Mi c he l Févre , a été reçue par Mr 

Ju départe me nt AI S au ministère depuis plusi e ur s 

présentation de la Commissio n , so n histoire e t ses 

que ses or i e nt atio ns, nGu s avons éc han gé sur l es 

que s t ions suivantes: 

- Trans for mati on s AIS . CLlS ·- SEGPA - Réseaux d 'Ai des. 

- L'intégration des handicapés. 

- Le s livre t s scol a ires . 

Les r é un ions d e synt h és ~~. 

La f o r 01 a t i o n s p é c i a 1 i s é e . 

Puis nous a vons formul é quelques de ma ndes , dont c e ll e d ' être associ é s 

a ux t1 · a ~a ux d e transforma t i o ns de l'AI S et aux di s cus sio ns qui les 

pré c è d e nt. . 

Le compte - rendu détail l é sera publié da ns le prochai n Chantiers 

(ju 1ni . tia. is nous pouvon s dire, comme lors de nos d i sc ussions sur les 

te xt es parus da n s 1 ' AIS c es derni è re s a nn ée s , que si l es orientation~ 

nou s s emblent posi t iv e s el meme so uve nt proches de certa ine s de nos 

r~fl e xion s , il en va a u t rement quant au x moyens proposés et aux 

réa l ités d e s ~ er r ain s . 

A s u i v re d o nc . Mr Forestier 

l' i ntervention d e Mr Legra nd 

nous a par ai l leurs so uvent ci t é 

Directeur des éco l es l a ux IE N AI S 

conc e r na n L des mi ses au poi n t s ur l 'applicat i o11 de s réformes en çours. 

Nou s ne pouvons publi e r cette intervention fort lon gue , mais Mic he l 

Alber t e n f a it un e présentation co mm entée Cl -apr ès. 

Ce s éc ha ngus o n t é t è po ur l a Commission une so urce d 'info rmat i o n 

i oi p o r t a n t e s q u i v i e n n e n t a 1 i rn e n t e r n o t r e r é f 1 e x i o n s u r l ' a v e n i r m (' 1~ e de 

no t l' e Co mm i s 3 i o n e t de s e s a c t i v i tés ( Re r 1 r; •.ln t r e s , Bu l 1 e t i n . . . l 

L e 25 Av r il 19 93 . Mi c h el Fèvre. 
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A propos de l9intervention de 
~A~ EGi D à ·'~uresnes (14/1.2/92) 

L..'~srrtags prQmier de cette interventionetrt se. VC}rlm'té d'amonor los l.E.N. à trm(sjllar à l'inat.allmlon d~i 
rrlnJcturoa pr6vuea pour l'Al.S .. J'espàre qlle L..egrt.nct aura dtO errtendu on pwiicullE'r mJr I~ plan de le 
Communication. 

D'autre µart, il mG>t l'accent euï un ccwtelin nombre do po1.nt9 oaœntioltl conBtùiuent la ahwpanto do l'A.1.6 
'nouvolle V~(!IJ t'lij. Jf) por.eg que ce texto dovnWt être oommYl1Jc:{UÔ aux onaet~ ... Male n'aat-ce pEW dojs ur 
peu tard ? 

~..O.MMEM'.AIBES .vsoeos DU CQNTSNU : 

~tfek~IHl'f 11~ /t13 dll#/g17t!it'l1'9 .1017f t:"Ol1CGm.:h p:;'r 133 ~ (JI'/ dJ!R,"U''hJ ()f,,f hu-Jo/b~ 6'f ME s qui 
C(-;19 mpm c/@ht;;>~ .:n~ &xK!donmi (Jf7 f !il!P ~ ~ IJiJ.1.S. • 

A)r .. ~:J~flmcmt th6P.riQUG 

T\.lua lea ensoignrmbi n~ norrt pas r6ellemcnt concem~a par Isa 6lèvç:1a cle C.Ll.S . . Œrtt·co poseibla d'~llcurz 
d~rP l'ittat !?.CtJÇ)I dGS chCi608 '? 

f)!.1.i:.00.t~J.1..\.d:QtJ JJEW lcrtegratkm '? 

Suffrt-il qu0 lea one~lonlllflttl soient oonfroméa à dGHl '3nfan121 en diffieulto voire hMdica.p6e pour qui 
i:: Jtegrn:tion 30 roaJiae '? 

6'11 1ùJ.grt u 'appolor irTtégratiol'I ltl pr6ooncCJ dans un mdrne lieu, dsna uno mâmo clruiso d'onr'"M11! en difficutté1 
œ1r.c d'autros enftmta do leur claaEH-'· d1â90 ou à peu pro a, aloro l'lnt69ration ost on v ol@ de rés.!ielrtlon dwia l~t 
.1;i;.~arn~lleo "t Ir; primairo1 main pas au oollège et encore moino au lycée .. 

t'I noua ttpf,:lolona inte-grmioin ls f&i't quo IGB enfanta an d1fficuitéa aoiorn conduibl au niv~SLI optimum do loun 
.: c:;.J~tJr.iio d'approntia~ngo dana unfl claaaa ordln!!lire1 jo pona quo noua eommoo einooro loin du compta 
rr;f.me t1r1 matem~lle s~ au primaire. 

n,.. ·o c~~ op1iquo1 pour quo la sit1..11ition a'amolloro il faudrait : 

• ~UC) lea onn · ignEY'l'ts aiont uno conm:daaanc.e plue approfcndlo d6) la genèee biologlquo Bt paychclogiqu(l) dt 
r~ ~fant ainoi quo de la construc-lion den apprentiasagos et dH trc.11.ibloa qui loa perturbent éverrtuallemtint 

~ quo lee eneœlgnarrt:a a.iont uno formation peraonnello qui fgur permette une auto-analylle aufisarrto po1Jr a1 
F.;t.uer pro- mppor-t è l'w.rt.ro1 en psrtiouller lorsque oolui-ci em: déotablllswrt. o~ qui Gtrt aowent Io OtiEI pour lai 
snfa1.flta en diffloultfo. 

- qu0 !Ge etruc'ruroa d'aicl~a ( R.A.S.E.O.) soient boewccup plus largement lnatalléee, en particuHer ciMs Ier 
miliev;< r\ ffi.u.G-:. 



·' 
"'4.-J ~ 4C~ aA.P.SA.1$"" <b~ pt/a~ lbtmsr"' Il~~~ 

pxVWJI~~ U'1Q ~ ~/KI~~ ~cr.aY'#p 111 ~ Oi//A"I ~ 
,Dar3C6~" 

.. F'ourqLlQ.Î p:!Ul '? 

• R~t>'l9 n dt flnlr pluo précidmont !11 co.dre lrl Io oontcnu do CO pwtenarlat Pour que oslui-cl a1Gtablitln6 do 
mcrilàro errtisf11h:uu11:8 il fa.udr& qu&J : 

O'uri& part, Io rôlo de (}hacur1 soit bl1;tn pr~oisé, et d'a.utro pwt qu9 la cMmarohe soit corrér~ et ccmjo inNl, et 
qui nécosurte dGl lt! pW1 d8 mua lœo enaelgnmnt& une moilleure ('lonnwaouneg d~ l'tmfw en dITTiouttén et de.a 
1roubl<1n cognitifs. 

'L.(;$ ~ .s:'iGt-~.'lfltl 6'11 al?"'~ ~H1'i'ltetH'iœ dl l!i! nNper~ œ 1a ~ m5l8 ~ ~ a1 
çamiJtlit?C<: ,!'./ ~ ~ ~ pa.7 '* /'~Dt./~~ Ili~ d;M pçn;cr.r,. ' 
t»s ni..w:$J,GC , 

Si l1aido (l~t onvi~agcl~ pour 1'l.JJit loa Emfnnta on difflcultOo eouo cottol forme, il va falloir multiplior IH ptm~onnsih 
don FlA.8.E.D. Il :audra ou~u:il préiwn!r los (JM&Olgnantn qu'lla de'ffOnt bientôt largement &u9m$n1:cr iGur 'iompa 
d~ prûe1ancQ à l1éool11 pour etitiafairfil aux rciuniono da concortlltfon nécet112airt1a à ce iyp~ d'aido. 

~!:'~ CAP.SAIS/l.UF.4{ ... ' 

,, Q1.J0t1d y ru;ra-t -41 conocr'certiort au Mivow na1ion11tl pour oréur une ho.rmonirurtion doa torm&rtlon1 ? 

• Qu'un mtc-il deg 1 compétonoQ de certaine formateurs ot do la pElrtimmoe de c0rtslnee uoqufmces d®a dt 
rormn-~on 11 Où 8(1 n!W; nt !Q:S r filDf)OnDabilltéa ? 

Î OLrt à fait d'E'...OOQfd 11 

" Jùtk~-~ m.i?w ~ /'i!JC't.f:HI o"'u1 n/SN!l.f ~ ~ t(l/~ ~ ntm tMf ~ JprkU?' maf6 ~ 
~ ~- pN rKJn p).JB f1W l.'J ~ .~1t ~ ~ .W ~v ... /l1liw (}l"l pM!ce ~ ,.GWD 
~.:fo.:rls1n,-nW t.~ " 

c:iam- um:i formulfit:ion qui pevt nulvant IH eftO rnu~uor la ponurio. Ocmo, il n'ol't pu n6oea:uairG que tQue Ica 
mmrnbn ;o dY R.A.e.e.o lntorvtonnorrt ctana tcumo lois ôcolec : cgrtellnoa n'ont plUI ou trèo pau d~ boaclrm ; d~1 
'lronfeir ill c:i'œnfto.ntn p~lN'Orri: u'~crll.ier... Cap•mdwit, il n!af"l'lblo indiepenailble quo 1'93 peyohclogw&0 puiMOM' 
r,~pum:1rfJ à tcui.-otl loo dornMdtm au moine danu un preml11r temps peur ln1omurt!on. 



·~_nm_dqréo d& 3 ona • slrt Io romps minimal pour inatl!'lor uno intorvonticn cohérento ot auMo. Cola ne Wll 

pŒll dira qu'cll" aura par magio mµp6 111 roen.rtsmimt d1anftuTt8 préoon+'..Mt dGa difficu!Nri dlllt'1a la lim 
eonoemé. Stll.lr exceptions raroa, lea sootours priortbWrao où lntorvionnent 100 R.A.8.ë.D. ucrrt Douvarrt fixes 
L'inwrv@niicm étant liée au nombre d'rmfarrt:D algnaléa. 

Un au-ir~ poim trop souvcmt n~91igé interviont ClUruit à la reltrlivo fixité dea intmvent!ona du R.A.S.E.IJ.1 dL 
moir.~ on co qui concerne l'aieîe rééduoailve, o'oat la quQ!ité ciea condlticno d0 travail. Do trop nombreLJB(U 
école:i ne disposent pas do moyens d'accueil (salle, matérieQ al.h'fisama pour rôaliaer des aides rééduclltivei1 
01.: c.li,;a o:œmer1a paychologlquos dsna dea conditiono ciatisfBiaantoa. Lea A.A.S.e.D irrterviennent d~ 

pré!'ôrenco là où ils aorrt ttle mi@l.OC accu~illia'. 

':. ./. :X#On dm~ pctd" ~ '"~ /'/(9 j!»Ut en~~ ab pAA <*J 8" ei'6~~ 
St.Y WkT ptfnbe» ~.. an se n;nQ comphl <1U6 son cho?p ~ ne peut c#pnttr... td ov, 
et.·~ 1/ 

Ja suio 1U1eez d1aooord il priori pour oeo limitent quo men expérience prstlquo aurwt tondanoo il orultionn0r 
En ce qui concerne los ré6duomiona qui sent presque toujours individuelles chez moi, je dépSDea pas 2< 
élèves. 

Mei.ia pourquoi 25 élèves ? 

Po1 ·rquoi paa 15 ... ou 30 '? Parce que 25 correspond au nombre d'élèves moyen d'un9 classe ?? Quanc 
ooanora-~-on de ocnfondre aide n~éduoGtivo et aide éduoa1iv o ou enseignement 1 Magio du nombro 1 

Fout-on enviea9ar auDsi un nombr& limite d1élèvea pour ce qui conoeme 1.,ur action sur une période donnée ~ 
Laqutil '? 

Q~lcm co't..JI cisu crrtôro~ do rncn.rtœmont pour loa orientationo vonl leo S.E.G.P.A '?Vern lea C.Ll.S. '? 

! ,0 r1 probième majeur n:,oto en suapon& : Ion fraie de déplacomcnt, pas un mat 11 

~./~ ,-:·~-~ tfa~ lilmintY1t U?:J ~ WJtro /fJS ~a o't:lmhlVli'tr ~ut m ~~ 
oda1lï·l7mt&~Jk~ .. 11 

.J'l> PIJÎ:l tr0a satl:lifeit d'rantendr~ Mr Logra.nd mettre l'acoont aur la diatinotlon entro ces doux formes d'aider 
c-,..'u!1 certain nombra d'l.E.N. mcSlorrt volorrtalrsmcnt au détriment do l'aide rééduostive. 

Q~l'ori <JoroA-il d&ne l'E!fJplicfi'l.ion future dea toxtaa ? Appliquerons-noua Je texte de 1990 ou satiaferono-nous i 
urn pul~q\.10 de rmidon1snt illu!!oiro ? 

2:v"3 ~·ik:t7!J ~ pnf~ et d"~/atJi:Jn .!J«lt' ~ 8tJH' c~ aftls ~~ ~n et o'.sl 
'~~~/b,,r~~ 

c ., pa.eaa{ile a pariicullèromgrrt aatiafat~ los ma1trH E du A.A.s.e.o. où jo travalll0. 

Mlcliel AL.BERT 
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Ji'i< t n1it d'w10 intervention on confnrsnco p&dugogiç:ue rQlnthe & l ' u dnagauent d'uno 81\lle 2' .P.P . 0.) 

(Cf. ÇHIJfTllrn.3 n• 198 p ,lb) 

LES DI~ F.\11\LU.i\TIOOS 

~ L' lnmLîffi!ION DIAGNOSTIQ!JE. 
Evaluation aussi appelée pronostique ou prédictive . 
"Le dia.gno.'Jtic est une climension nécessaire de toute évaluation, c 'est d'abord 
.l 'attention aux prDcédures de travail personnel ... elle consiste moins à repérer le 
niveau d'un élève qu 'A comprendre 1 'éleve dans son niveau, c'est-à-dire à recueillir 
les informations qui permettront de repérer les blocages dans les 6checs et las 
po.ints d'appui dans les réussites ou l es intérêts ." (d'après Philippe UEIRIEU). 
"C'est 1 'évaluation q1.li, effectuée d\'élllt une action de formation ou une séquence 
d'apprentissage, a pour but de produire des informations permettant soit d'orienter 
l e formé vers une "filUire" adaptée à son profil, soit d'ajuster la formation à son 
profil." (d ' après Charles HADJI in L'EVAI.UATION, REGLES DU JEU, éditions E.S.F.) 

C' el3t 1 1 évaluation qui permet de faire "l 1 état des li aux" gur 1 es conna:\.ssance5 de; 
bas e , disciplinaires des enfants. 
Une pr0mH~re évaluation dia911ostique parmet de repérer les enfants en dessoutJ du 
profil moyen de la classe . Elle est faite par l'enseignant dans sa clasl:!e, le 
dépouillement 1 ui servant pour entrevoir une différenciation pédagogiqu.e pour sa 
cla::JSe. 
Une deuxième évaluation diagnostique plus "poussée", réalisée d.ans la salle A.:r .P . 
permet.tr·a de pn~ciser le type de difficultés de chaque enfant et ainsi de commencer à 
pen30r en termes de :.Jtratégies à mettre en oeuvre ultérieurement. 
Il axi~te déjà des outils pour ces types d'évaluation. Il faudra se les procurer pour 
le~1 connaître et choisir ceux qui seront utilis6s dans l es classos. 
L'évaluation C.E.2 par exemple est de type diagnosUque. 
Celte 6va.luation relève dans un premier temps de chaque ~igœnt, puis des maitres 
"E" et. "G" pour une inveBtigation plus fine dans un deuxième temps . 

Exemple 

A/ Une lère EVALUATIOH DIAGNOSTIQUE dans une classe de 25 enfants 
> » repèrn 10 enfants en dit f icul té. 

B/ Une 2ème EVALUATION DIAGNOSTIQUE plus fine pour ces 10 
»> repèr-e 4 enfants relevant d'une action d' aide spéciaU.sée à 

- dominante pédagogique (maitre "E"), ou 
- dominantE> rééducative (maitre "G") 

» > i:-epère 6 enfants ayant seul ement besoin de soutien. 

~ )~ 'EVl' .. LUl\TIOZ? SOOBATIVE 
·· C'est I.E li'lU:T, c'est à dire, les perfonnances constatées des élèves, relatives à 
le1irs posgibj li tés du moment 
ü IcJ., il est question du sujet réel, concret, de 1 1 ici et maintenant. 

"Eval uation par laquelle on fait un :inwmtaire des compétences acquises, ou un bilan, 
a.prà!l une séq1J.ence ou une activité de formation d'une durée plw1 ou moins longue." 
(d'après Charles HADJI) 

1 : Salla ilnénagée en J,teliers Pédagogiquec PersonnaliséB, souu la respon1;abi lité d'un "i;iattre E", dans le 

~~Ire d'un Reqroupe~ent d'Adaptalion. 

1 



Les Unit6s de Valeurs, Jr-s composition'l, les exercices de contrôle ~ont des 
évalua.tiens sommatives. 
Cette évaluation relève davantage de chaque enselgnant dans sa classe. 

~ L 1 H'JALUATJOO CRITERIJ.œ 
• A c 1 est LE DROIT, c 'ost à dire 1 es compétences constatées des élèves relatives aux 
attentes institutionnelles (programmes, progressions , prescriptions officielles ... ) 
# Ici, il est question du sujet truwrlque (épiaténique), dont le fonctionnement est 
<:0111lllun à tous les sujets d'un même niveau de développement. (cf.. par exemple les 
stades de d&veloppement intellectuel, affectif, cognitif , neuro-biologique, etc. ) 

"Quand on ne compare pas 1 'apprenant aux autres, mais qu'on détermine, par l a 
ré:f~rence 8. des critères, si , a.yant atteint tels objectifs, il est 1911 mesure de 
passer aux apprentissages ul tér.ieurs" (d' après A. DE PEREl'TI ) 

Ici on antre dans le domaine des "livrets scol aires" et des compétences à acquérir an 
fin de cycle. 
Cette évaluation relève davantage de chaque enseignant dans sa c lasse, et elle paut 
être complétée par le maitre "E" ou "G". 

~ L 1 E\lllttmTiœf FOml\TIVE 
- C'est LE POSSIB'.1'.E que la réflexion psycho-pédagogique paut nous aider à définir. Il 
no s ' agit pas de siintéresser seulement aux savoirs, mais à l'enfant qui s'approprie 
l es savoirs. 
Il s 'agit , par l'auto- régulation constante et la prise de conscience de sa logique de 
fonctionnement, d ' en faire l'agent principal. 
·,t id , il est que:,tion du su.jet< 2> actif . 

"l!-:Valua.tion dont lf:s trols objectifs peuvent se résumer ainsi : permettre ci l ' éleve 
da ré!JUler ses apprentissages, de renforcer ses réussites, de corriger ses erreurs." 
('l ' après G. mmzrnTI) 
"Evaluation dont 1 'ambition etJt de contribuer à la. formation. El l e cherche à guider 
J 11;1pprenant pour faciliter ses pr ogrès. Evaluation centrée sur la gestion des 
apprentissages. " (d' flprès Charles HADJI) 

L' évaluati.on formative agt liée soit à une relation duelle "enfant/adulte" 
( "expl tque-mo.t comment tu fa.i.s"), soit à une relation dans le groupe (l e conflit 
sociogognitif grâce auquel, 1 ' enfa.nt, devant le groupe, expliquant sa démarche et 
validant ou invalidant ainsi ses connaissances, sa. dé11u1rche). Cf . les études sur le 
statut de l ' erreur dans une démarche d'apprentissage . 
Ce tte évaluation relève davantage des maitres "E" et "G" , du psychologue ncolaire . 

L r"' 1 AI!:x 1\ x. • :Btœ1U1T : DE QUOI PAM..ONS-IOUS ? 

I 1 existe pl us leurs types d'aide que 1 ' on peut apporter à chaque enfant et qui 
dépendront ùu diagno5tic puis de la stratégie mis en oeuvre. Il y a : 

DJ\..NS I. 'ECOLE : - . 
Le ,goutl en 
La pédagogie d ' adaptation 
La ré~ducation 
Le aoutien psychologique 
HORS DE L' ECOLE : 
t a-psychothérapie , la psychanalyse. 

Il est important de bien repérer le::s différentes difficultés que peut éprouver un 
~nfant afin d'apporter des réponses , des aides circonstanciées et adaptées. 

Cf. le document annexé : "DE QUOI PARLONS-NOUS ?" 

l : "ou jot" er; t ohusive1Jent utilisd dans los doux situations précédentes . En effet, nême si les é lèveç 
son ~ l'objet do nombreusco uol l iciludes, q ue l'on s'adresse au ou jet rdel ou au uujet épistdm ique , ile 
n' en sont pai; i!O Ü'!l " objet ", Seul le sujet octif n'est pas seulement consoo1111teur . 

2. 

9. 
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DE QUOI PARLONS-NOUS'? 

Dans la perspective de la mise en oeuvre du projet A.P .P,il n'est pas Inutile de 
préciser certaines idées.notions.à partager pour bien se comprendre. 

L'AIDE A L'ENFANT 

Le sout ien:concerne les enfants qui possèdent les compétences de 
base(par exemple:la lecture.le langage.une certaine aisance dans le domaine 
logico- mathématique, ... ) 
. L'intervention devrait porter ses fruits à court terme(2à3mois).Le travall se fait avec 
des petits groupes homogènes sur la lecture,l'orthographe, les mathématiques, ... . 

Le SOJ!tien peut-être ponctuel et portera soit sur les savoirs (le cognltif);solt sur 
les savoirs 1alre (les méthodologies). 

Le soutien peut-être global et porter à la fois sur les savoirs et les démarches 
qui permettent des se les approprier. 

NB: En simplifiant.disons qu'il existe plusieurs niveaux de difficulté: 

--le savoir de l'enfant présente des lacunes. 
--l'enfant est privé de certaines attitudes favorables à son poste de travail (attention, 
stabilité.anticipation.mémorisation ... ). 
·-l'entant manque des outils indispensables à l'acquisition du savoir (langage 
correct. lecture .... ). 
-·L'enfant se situe dans le refus d'apprendre. 

C'est la nature et le statut des difficultés de l'enfant qui permettront de déterminer 
l'aide pédagogique et relatlonnelle la plus adéquate. 

La pédagog ie d 'adaptation (Groupe ou classe):est une aide qui peut 
clurer une année scolaire.Elle concerne les enrants qui ont besoin de construire ou 
de reconstruire les compétences de base dans les deux domaines clé qui sont: la 
linguistique et le cognitif. 

La rééducation n'est pas une relation pédagogique.Elle concerne les 
enfants qui se situent dans le refus d'apprendre ... Ce sont des enfants 
bloqués.perçus comme capables par les enseigmrnts.Le réééducateur aide l'enfant 
à élaborer un projet pour une tâche.à la réaliser.à y trouver du plaisir.li s'agit de 
clévelopper ses capacités d'autonomie.de communication.de socialisation. 

Le soutien psychologique dans les cas de manque de confiance en 
soi ,de flou dans les repères affectlts,d'echec avec des potentialités, ... Cette aide est 
l'aménagement d'un lieu d'écoute et d'incitation à l'expression-création.avec des 
moments de réf lexlon sur soi.sur son fonctionnement(intellectuel,relatlonnel) et sur 
son vécu. 

La psychothérapie pour les enfants en plus grande dlfflculté. 
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Education et migrations intel'na ti onales 

En provenance des pays d'Eu rope centrale et 
orientale ou des p:iys du Sud de ln Méditerranée. 
les mouvements migratoires ne semblent pns de­
voir tarir de sitôt. Il s pourraient même acquérir 
encore plus d'ampleur. Or les programmes d'en­
seignement en Europe trai tent des migrations in­
tcrnati0nalcs de façon p:irt iellc et cursive. et du 
seul point de vue na tional. Mnlgré les progrès ac­
complis pour se dégager d'une opt ique « colonia­
liste », les con tenus éducnti fs res tent souvent 
marqués d' eurocen tr is me, a ins i que l 'ava it 
constatÇ en 1989 une Conférence du Conseil de 
l'E11 rope (2) q11i citait des exemples ti rés cie ma­
nuels de Grande· Bretagne. des Pays-Bris ou de 

une rccherrhc réœnte de l' INED (3) montre qu'en 
plus de 4 millions d' ;, immigrés» (personnes née~ 
étrangères il l'étranger, qu'elles aient acquis ou 
non la nationalit~ franç:iisc), habitent environ 10 
millions de personnes ay:int ;iu 111oins :mit un pa· 
rcnt. soit JJn grand-parent « immigré "· Cc~ 
chiffres reflètent l' ;11npleur des vagues migratoire~ 
successives de~ cent dernières années. et relativi · 
s::nt celle des mouvements migratoires récents. 
De mê1ne, l'enseignement des migrations interna­
tion;1les <loi t tra iter <le l'histoire nauonrilt! dans un 
contexte de « mondial isation ,, des productions, 
des consommations. des marchés et des Oux d' in · 
fomwti(Jn . Il s';1git de montrer que les fl ux migra-
1oires ne sont pa~ compl\:tc111ent prédéterm inés 
µar les di~parités démographiques. économique-; 
e t pol itique~ entre:: pays et régions. mais qu'i ls y 
sont cependant liés. Une attent ion particulière doit 
êtrc accordée à cc sujet délicat qu 'est l' exode des 
compütenceo;, mouvemen t à sens unique de per­
sonnes qualifiées vers les pays développés, qui li · 
mit e lri capacité de prog rès des pays en 
développement. 
Enseigner k:-. migr<Jtions internationa les. c'est 
auss i se référc1 aux pri ncipes régissant les rnp· 
ports entre lu ~o:.:i~ té d'accueil et les immigrés. Il 
est hflas bien connu que se posent, en période de 
difficultés économiques. des problèmes d'inser­
tion c-onduisant ft des atlitucles rac istes ou xéno· 
phobes. Les immigrés en souffrent d"autant plus 

(3) S1111.~ la dirl'<:t i1111 tk Mit:hclc T ktUA l..\ l': "Cent •. 11" 
d'immigruliun. ctrangers d'hie r. f-'rnnçais d ':iujounJ' h111 ... 
Trc11•t1tL\ er dr•t'1llile111'- 1 t•IED. diffusion PUF, l'uhicr n° 1 J l. 
1991. 

Suède. 
Un véri table enseignement sur les migrations in · 
ternationales relève à la fois du wgnitif et de l'af­
fectif. ne serait-ce que parce que des enfants issus 
de l' immigration sont présents à lécole. li doit 
chercher à provoquer une prise de conscience de 
la siturition et des enjeux pour chacune des parties 
concernées. L'histoire du peuplement de l'Europe 
devrait ainsi donner toute leur importance aux 
nux migratoires et à leur insertiClll temporelle et 
spatiale. En Frnnce. vieux pays d'immigration , 

(2) L 'éd uca1ion 111tcrculturcllr : 1;11nccp1. con texte e t 
programml' (sou' la direction de Crispin JONf:S et Keith 
LIMnf:RLYl. Consei l tlc l'Euro1>e. Str.1shourg. 191!9. 

qu · ils affrontent de~ situations µrécaircs sur k 
phm social. économique cl juridique et qu'ils rc' -
1c111 partage~ entre la culture dominante et lc:ur 
culture minoritaire. Dans ce contexte, J' école a un 
rôle il jouer dans l'évolution <les mentalités. en 
montrant la diversité des apports des immigrant~ 
du passé il la communauté nationale, en amélio· 
ran t la connaissance des expressions culturelles et 
des modes de vie des immigrants récents. Celle 
démarche éducative doit prencire appui sur une 
formation !:péci fi que et un matériel éducat if qu t 
placent l'éducation aux Droits de l'Homme ù:ins 
le rnncret des situations. Essentiellement pragma· 
tique, la mise au point de cette fnr m:i tion el de cc 
matéri t:I imrliquc une é1roill' coll abor:11ion enlt'<' 
les enseignants, les responsables communautaires. 
les parents d' élèves et leurs ussociations. 
Il nc foui pas omell1~· le rôle que doit jouer l"en· 
scignement des questions de migrat ions interna­
tionales face aux médias, qui en traitent souvent 
de façon dramatique et connictuelle. D'où l'inté· 
rêt d ' un travail péd;igogique sur l'information dif­
fusée. exerçant l'esprit cri tique des jeunes et le' 
formant à la lecture de l' image 011 du textejounrn· 
list iq u1:. Préparer les personnels ense ignants ù 
aborder cl à traiter les questions liée~ aux migra· 
tions internationales, c 'est rendre à l'école su vo­
cat ion à l'éducation civ ique. c'est adapter le~ 
contenus de l'éducation aux conditions d'une so· 
c iété en m utation et répond re à de nouvelles 
priorité~. 

Mouna Li liane SAMMAN 
(lJNESCOl 
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PlAGFT (1 896-1980) et le1.i pl{obl~me1.i de l 1 e.n1.ie.igne.me.nt 

PI AG ET Je.an, Où va l'Edu.ca..tion , Pa1ii.-0 1 Gall.lma.1id , 198 8 . 

PZAGET , Jea 111 P1:>yc.hologie. e.t Pé.dag og.i.e , PaA.i.l.i, GallimaAd, 1988. 

Lo.6 qu ' on pAononc.e ~e. nom de Jean PIAGET, on pen1:>e. 
P1:>ychologle de l ' en6ant et Pé.da.gogie; deux e.l{Ae.uk.6 t e. na.ce.1.i, 
/{e.f.e vé.e.6 et 1r.é.6uté.e.1;, pa.A PIAGET lui-mime.. On .6a.i.t que. pouA fui, 
la P.6 ychologle. génétique n' était qu'un moyen , une étape t hé.ohl ­
que dcw.6 l ' é.t.aboka.tioH de. l'Ep.l.6té.mo.f.ogie génétique . Quo.n.t à .eo. 
pédag ogie , .i.l n ' en 6a.i1:>a.it pa.1.i une 6lna.l ltf de. 1:>a. Ae.c.he.Ac.he. . 
Son c. he.mln .6e.u.eeme nt cA. o.i.1;,a.it c.e..f. u..i. de.-0 en1:>e..i.9na.nt1:> ou. au..t/i. e.1.i 
p~atlcie nl.i C.O n6Jr.onté..6 a l ' e.n6a.nt et e n qulte. d'éc.la.lkage1;, .6Uh le~ 
mé.c.a.nl~me1.i de l'lnte.ll.i.ge.nc. e. , de. la pe.kc.e.pt.i.on, du j uge.ment ou 
du 1ut.l1:>011ne.me nt . Il ava..{:t d ' aut1ie. po.A:t à c.oe.ul{ de. vo.i.Jr. .f. ' Edu c.a ­
t~o n 1:>uivne. l ' évolution de.1;, 1.ic.i.enc.e1.i e.t e. n pa.Atlc.ul.lel{ c.e.lle. de.1;, 
1.ic.ience.1.i p1.iyc.holo9ique1.i . 

En 19 29 , PIA GET ac.c.e.pte. la c. ha..Jt.ge. de diAec.te uk du 
Bu.Jt. e.a.u. In.tell.110.l.lonal de. i 'E duc.a.tion " c.é.da.n.t à .t 1 i11. .6 -<. .6tanc.e. de 
mon o.mi Pe.d}(.o ROSEL LO " d.i..}(a - t - i.t da.11-0 -0011. "Auto b-io gAaph.le. 11

• 

Cet okga.n.i..-0me .i..nte.k go uv e.}( ne.me.nta..t .6e donnait pouk tdche. d ' a.ml ­
l.lokeA le.1.i mtthode..6 ptda.gogique.1:> e. t de m.i.e.ux adapte.1t le.-0 
te ehn~q u e~ d ' e. n.6e. .i.gnement a l ' e-O p}(.i.t de. l ' e.n6a.nt. Et}(o.i..te.ment 
a1:>1.ioe.i..é à .t 'UN ESCO dè-0 .6a 6ondat.lon, .te. d.lke.cte.u}( du B.1 .[ . 
e.1.it nommé p}( é.6.i..dent de la commi-0 .6ion .6u.i..-0-0e. de l 'UNESCO. 

L'ouv}(a.gP. Où va. l ' Educa.tion? {Ièke éd . 1972 ){ noté OVE; 
}(.a.6.6e.mble deux texte.1.i l-0.6u.6 de c.e.tte. 4c.tivitt :~Où va · 
f. ' Educ.a.tion ? '1 ( 19 7Il et "L e. V1to-lt à l ' Edu.ca.tlo11. dan.6 le. 
Monde. a.c.tue..e. Le.1;, V1to.<.t1;, de i. ' E ))pll.l:t" ( 19 50 )" 
P~yc.hologie et pldagog.i.e (n oté P.P . l . 

_ __._ l a. mé. me. collec.t.i..on date. de I 969 pou!t -0a plle.miè.Jr.e 
td~tion. Le..6 te.xte.-0 l{a-O.ôe. mbll.6 .i..c.i.. pkovienne. nt du to me. XV de 
.f. 1 EnsJ.<!.lopr-~~61rn. n ç.ai1.ie. e. t 6c.uce.nt lc.kit1;, ·en 1<1394 et e.n 
1965 . 

San.6 he.ve. n..i.A .6U.I{ l ' e.n))emble. de.-0 thlme.1.i µiag ttien-0 e n 
lducat.i..on, nou.6 voudhio n-0 .6oul.i..gne.k que.lque.4 point.6 de -0 intel{ ­
vent i.011.1.i du gAand lpi1.itlmolo9ue. . En e66et ce.1;, te.xte.6, quoiqu ' 
ancien~ quan t a le.uk date. de klda.ct.i..on , }(.ll.ionnent d ' une. ana ­
c.hkon.i.que actualité dan4 le ml.fieu tduc.a.ti6 de-0 annle.1.i qua.t1r.e­
v.i.n.9.U : .ee.1.> c.ond-<.:tion-6 pou}( une ex.ptoi:tatio tt lla.J..1:>onn le. de.6 
c.onna.i.6.6a.11c.e1.i .-!> ctk l '.é.volution. de. l ' e.n6 o.nt et J.>uk -Oe.6 mé.c.ani-0 -
me.1;, d ' ac.qu.{.)..i_t.i.o n ne 1.io nt t ouf otui_,5. pal.> c1téé.e..6 . 

L e.1.i;~métho d e.-6 nouve.lie.-6 ett é.duc.at.i.011. pl( enne. 11. t un 
e1.i.6 0~ ka dic.al d paAtiA du dé. pa..6.6eme.nt de. ROUSSEAU . Rou.6.6tau 
ava~t c. ompll.i..1:> que l ' appAe.nti..61.>age. e.6t une act ivité. taton-
1ta..1de. , 111a .l1.i poull lu.i. .f.e.-0 d.i..6 6 é.k e. 11. c.e.-0 e. nt1C e. J>.. ' e.n6a.nt <?.t .l ' adulte 
ne~taie n t d'ol(d!le négati6 : 



l'enfant ignore la raison, le 
sentiment du de\•oir, etc. J\u~s i les étapes de 
l'évolution mentale qu'il a é tablies (on a voulu 
y voir l'analogue des thfories moderne; des · 
stades ) consistent-dies s implement à flxer, non 
sans arbit raire, la date d'apparition des prin· · 
c.i palcs fonctions o u des manifestations les plus! 
importantes de la vie de l'esprit ; à tel âge Jal 
nécessité, à tel agi: l'intérél, à tel âge la r~ ison . . 

Donc, rien d'une embryologie réelle de l'i n· 
telligcnce et de la conscience, montran t com· 
ment les fonc tions se t ransfom1ent qualitative· 
ment au cours du dynamisme contiuu de leur 
élaborat ion. ( e_p J 

La J.>OUl[C.Q. e-01.>e.ntie.lle de~ mtthode.J.> nouve.lleJ.> eJ.>t a 
chekc.he.I[ d~nJ.> · la pJ.>yc.hologie gtné.tique. . L'lduc.ation de.vient 
alvh~ inJ.>tpanable de. l'e.xpêl[ime.ntation . Et PIAGET d'a66ikmeh 
l ' impoitta.nc.e. de..-~ e.x.pé.l[ime.n:ta..tionJ.> da.iH l ' e.n-0e..Zgnement ta.nt 
1.>c.ie.n6itique. que l.Ztttka.Zke d 1 ailleuk1.> . C' e-0t pouhquo.Z .Zl 
convoque d ' autke.J.> pka.tic..Ze.n-0 et / ou p1.>yc.hologueJ.>, CLAPA RE DE 
!av ec. qu-<. .Zl c.ollaboho. de T9?T à 1923 à. f. 1 .Zn-0t.<..-tu.:t J.J. Rou-0.-!Je.a.lt 
de. Ge.ri.è.ve. ) , VECROLY, MONTE SSOR Y, DEWn' ou FREINET qui, c.omme. R.ui..; 
ori.t -6u 11ec.c.onna.U.JL<?. que. " .f. ' e.n6a.n.t app1<end p.eu.-0 pall .e. ' a.c.t.Zon que. 
pa11. ta pe.n.-:ié.e. " ; qu ' a.u .e.angage. p<Lu t êtll.e. bé.né.6-l queme. 11.t ..oubJ.>t.<.tué 
un mo.té.ll.-lef. al.Zme.ntant c.e..t.te. ac.t.Zon poull.·un ac.c.i.o pluJ.> hap-lde. 
a la c.onna.Z-01.>ance. ; que. de. l ' inté.1C.êt de. l ' a.c.tiuité. dé.p end la. 
qua.f.Lté de. .e ' ac.qui..-0-ltion ( " 1 l e. .ot évide.nt qu e. le t1Cavaif'.. manue..e 
n'a ll.i..e.n e.n .fui..-mime d'o.ct.Z6 -0 1 .i...e. n' e.1.>t pa-0 .Zn.op.Zké. pall. la 
ke.c.he.ll.c.he. .opontante. de.-0 é.llve.-0 mai..J.> pall. le.-0 1.>e.ule.-0 d-i.1C.e.c.tion1.> 
du. ma.Z:tJ1 e. 11 PP) Oon.c. la.. "1tec. he.1C. c. he. f.i..bJie. e.t po.Jt un e.6601tt 1.>pontané. 11 

-- pe. ll.m e.t .f 10.cqu.<..1.>ition d 'un e. méthode. qu.Z donne. 
la pll.ime.ull. au kO.i..J.>onne me. nt J.>Ull. la mtmoike. tout en 0661tant a 
l ' en6o.nt ltn moyen p11.i..v.Zlé.9i..é. de ke.teni..k le.-0 co nna.Z-01.>anc.e.~ o.c.qui1.>e.1.> 
avec cull.i..01.>i..té.. Plu.tôt que.· de. c.anali..1.>e.ll. la cuJt-i.0-0.<..tt de. l'e.n.6ant, 
au. ll..Z..6que de. la tall..Zll. , .Zl 1.> 1 agi..t de. 6avo1C.i..1.>e1C. .oon é.pa.n.oui..-01.>e.me.nt. 
PI AGET ll.ejoint i..ci 1.>o n ami Ei..n1.>te.i.. n poull. qui.. la cull.io.oité. 1.>ig ni..­
~ia i..t la po-0.0.Zbi..l.<..tt o66e.kte. aux ltll.e.J.> huma.Zn-0 de. c.han9 e.1t le.ull. 
e.nvi11.onne.me. nt,kl ' a.mtl.Zo1C.e.11. . La ~ci..en.ce. e.1.>t - e.lle. a.utile. c.ho.oe. q ' une 
c.uJti..o).)~~té. étendue "6 01t t au - de.là." de.-0 appa1le.nc.e.1.> du ité.e..e J.>e.lo n 
la 6011.mule. de. G. GUlL LAUM E (L angage. et 1.>cienc.e du la ngage. ) ? 

f n6in un a.ut il e. th~me. p.Za.gé.tie.n entll.e. en é.c. ho av ec le-0 
oe.uvll.e..o de c.e~ pen1.>e.u1C.1.> : l ' a66ikmati..o n de. l ' i.. mpohta.nc.e d'une 
"a.m/Jiartc.e. co.f.lec.tive. de. 1C.e.c.he.11.c.he ac.ti v e. e.t expé.1Lin12nta.t'.e" l PP ) , 

''L'école acth-c luppo~ l ... ) 
, 11~ .c.omm~~uté de travail, av~ al!c.rnaoci:_ ~u 

tr~·ail individu~Lc!. du travail en groupes parce que 
J., vie coU~clive s'u t r6vélée iodispeosob!c ~ 

l '.!e_~o~is.s~~'!!... d~rronnali!f, ~ous ses a.1~cu 
m~roe les plus iotcUcciueh. 'r ( O..::!_E: ) 

Ce t te. exigence do.Zt ke.n6011.c.e.11. le.-0 pll.oc.eJ.>4UJ.> de. dé.c.e.nt11.at.Zon de. 
l 1 en6ant e.n mall.che. vel[~ la. 1.>oc.ial-i.J.>ation. Ca.k un Lnd.Zvidu ~ ' lpano u.Z t 
d ' autant qu'il atteint une me.Llle.ul[ e. 1.>oc.i..al.<..~at.<..on . L' e. n-0 ti..gne.me.nt 
compoAte.~a donc une tduca.tion à. la. 1.>oc.ia.l.Z-0atlon a6in de. libé.ll.e.11. 
l ' e.n6a.nt de. l ' é.g oc. e.nt1t.Z1.>me. . 

Ce~ gkand-0 t hl me. -0 1.>ynthé.t.<..1.>é.-0 dan~ la pe.nJ.>é.e piagé.tie.nne, 
uhticulé.~ a vec la co nn al-01.>ance. du dé.ve.loppernent de l ' en6ant et une. 
é.pihtlmiologie. gé.né..ti..que. mili ta nte. pll.ouve - et ma.lhe. u11.e.u J.>e me. nt 
e.nc.011.e. e.n eJ.>t - .Zl be.1.>oin da.n.o la hé.alité. é.duc.atlve - qu'il ne 6a..ut pa 
tout che11.c.he.11. dan-0 le.-0 1.>tade.-0 de. dé.veloppe. me.nt (j a.mai-0 hom oglne-0 
n.Z claiAement dé.llm.Zté.~ comme l ' a6 6ikm e PIAGET et le dé.mont11.e. 
ZAZZO,avec. le-0 Wa.flonie.n~ ) de.-0 c.o n. tenu-0 1 de.-0 ~a.voi..11.4 d app11.e.nd11.e., 



Se po1.>e auJ.>J.>i le pJtobl~m e de la 6onmation del.> eu1.>ei..9nant1.> . 
PTAGET lJ Jté.ponda.i..t pa.lt une "va.lo1t.<.1.>ation. ou .1r.evo.lol(.(J.>atio11'1 e:t. 

"11~ f cJrnuJfion 11nivusi1airt compUtc pour la rMllrtJ 

de toUJ Io nfrtGJLf (c.i r plus J~ tl~vt"S lOnt jeunes, 
et plus l'e11s•:igocwcat Im plique do difficullls ~ on 
le pr~nd au ~rieu~). à l'inst:u- de la formation dc.s 
mc'dccins. etc. la préparatio n uaivcrsilaiJe complêll: 
~st en paniculicr nécessaire pour une form~tioo 

psychologiq ue suOis:rnte, cl cela pour les lllturs 
01Jitrcs sccoadai1cs autant qt1c primaire;. '' ( O~. } 

Tl e1.>t int~JteJ.>J.>a.nt, - que le lecteul( excuJ.>e ce1.> longueJ.> 
c i.. tution~ - de li..~e a quelqueJ.> 50 anJ.> de diJ.>tance ceJ.> ligneJ.> 

sous les 
régimes de gauche comme de droite, l'l!cole a 
été construite p3r des conserva teurs, du point 
de vue pédagogique, qui pcns3 ien t bien davan­
t~gc au __ mou\e .. . des coiu1aissances t rad ition. 
a el!es dans lequel i l ,fal lai t foçormer les géaé· 
fêtlons montantes qu ~ fom1er des lnteUigences 
et des espri ts IJ11·enti1s e t c ritiques. Du poin t 
de vue des besoins actuels de la soci~t~. ce 
sont ces moules q ui ont craqué au profit de 
syst~mes plus larges e t plus souples et de 
mét hodes p lus actives. Mals du point de vue 
des mai tres et de leur situatiort sociale, les 
conce;;tioos anc iennes en fa isaient de simples 
transmetteurs de connaiHances communes 
é !.émcnt~ircs ou moyennes, sans possibilité 
d 1nlt 1at 1\'~J et encore moins de décou\·crtrs 
d'0i1 leur n>ng subalterne. Et, au moment oÙ 
s 'accomplit sans dou te une d

0

es ré"iolutioos 
p~d.agogiques_ importantes de l 'his toire, parce 
q_ue centrfo sur l'e nfant et l'ado lescen t e t su r 
celles de leurs qua lités qui seront précisément 
l~s plus u tiles à la société d~ deOlll.in , les ron.T· 
trcs des diverses écoles n \ rnt à leur d iSJ>QSI· 
tion o i w1c science de l'éducation suffisant· 
me~_t_t lill?!.>f.~ui leur pcrmetlrait d'œnvrer 
de façon personn"ëlle · i>our faire progres~r 
œtte discipline, ni la considéra tion solide qui 
s'allacberait à celle act ivité Il la fois sclenti· 
fique, pratique et essentie lle pour la o:ollectl· 
vite! : <1ussl leur poslti<>o n'exer~·t-elle aucun 
attrdi t e t leur recrutement devient·U de p lus en 
plus clifficUe. l ? p ) 

En 1.>c.<.e.nc.e. , u.ne. ava.nc.ée. nouvelle. pe.u.:t appaJca..<.tJce. <ianJ.> 
1.>e. gé.n~l(aliJ.>e.Jc d ' emblée.. Ai n..oi e.n va - t -ll da.n..o le...o au:tl(eJ.> domaineJ.> 
de la vie. ..6o~ i..aie. Le t1Caite me. nt de..6 c.onc.e.ption..o plagé.tie.nne...o paJc 
l'appaJc e. il ~c.olaiJce e.6t un e. c.on6il( mat-<.on de c.e.tte. Jce. ma~que. gé.né.l(ale.. 
Ce. fype de. ad é.c.alage.1.> en e.xte.11.6.<.o n" e.J.>t le. 61Cu-<.t d ' une. f.u.tte. -<.nte.111.>(J. 
ent l(e. de~ te.ndance.1.> c.ontkadic.~o,(l(e.-6 qui algul~en.t le.uJc~ anme.~ . ~uk 
f.eJ.> tel(na~n-6 ~o cial, économique. et politique. . 

Vepu-<...o la paJcutlon de. c.e...o de. ux opuJ.>cule..o , le bilan eJ.>t 
mi..:t -i.gé. . 1l y a que.lq ue...o a.nné.eJ.> leJ.> mé.t li ode. ,~ a.c.t-<'.veJ.> ont 1té.o . .f..l1.>é. 
un e pe.Jt c.é.e. qui uujou)(d 'hul rna11.que .te po_ ,~ mê.me. J.>i.. .f.a 6o)(ma..t.i.on pouJc 
o.dct.f .te . .f.eu.I( donne une 1.>011.te. de. ~e.c.onde. je.une,~..oe. . Mai . ..o , globa..te.men.t, 
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l'en4eignemen.t ne. 4 ' e.~t toujoul(.4 pa4 mi4 au diapa~on de.J.i 4ci e. nce.4 
de .f. 'h omme et de. la p4y c.. hoR.og.<.e. gé.nét:.<.que e.n paltticuf.<.vr.. fAa.l911.é 
le~ p11..<.~e~ de po4ition de PlAGE1· , l 'inJ.ititut.i..on ~cnla.<.11.e. continue. 
a lé.gitime.11. de.~ pll.atiq ue.4 d 'un autll.e. temp4 quand ce n'e.J.it pa4 de.4 
coukant4 pluJ.i 11.é.tkog11.ade.J.i . 

L'homme. "ùtve.11ti 6 e.t cité.o.t-<-6" de. PIAGET Jr.e.quie.1t:t pou!( 40n 
dé.ve..f.oppe. me.1d hal(mon.<.e.ux un c.a.dl(e. e.t un e.nca.d11.e.me.n .t 6o llmo.te. uk 11011 

pll.e.~~uAé.4 pall. de.J.i c11..<.tl11.e.J.i qui 011.ganiJ.ie.nt l~ J.ié.lect.i..on , l ' é..f.itiJ.ime. 
el la pé.null.ie.. A li11.e. PIAGET on c.o mpk e.nd que. la que.4.ti on de l'e.n4e..i..­
gne.ment 11.e.joint un pll.oje.t de. .f.'homme. 6ut ull. . Oil. , 4.{ c ' e.4t au pied du 
mu1l qu' on vo.i..t le. maç.on. , a..lo11.,!J·not1Ce. ,!Joc.i..é.té. n' e.4.t paJ.i 6a..<.te. pou!( 
le. b.<.e.n êt:Jte. de. e. 'h omme. , de. to u,!J leJ.i homm e.J.i. 

NOTE 

( 1 ) le.J.i é.di.te.ukJ.i donne.nt de.ux date.J.i di66é.ke.n.te.4 : 1948 e.t 1935 . 
Ce.4 date.4 ne. COll.lle.4ponde.nt a aucune. ll.e.che.11.che. b.i.. blioglCaphique. 
de. l ' oe.uv11.e. p~agé.tie.nne.. C' e.4.t pou11.quoi nouJ.i Jr.e.ct.i..6.i..on4 le.4 
da.te.4 con6oJr.mé.me.nt d ' alll e. ull.J.i aux é.tude.4 de. B. lNHELVER 
(Cah.<.e.ll.4 Vi .f.61l.e.do Pall.é.to, 1966 /01 e.t R.1 . Evan~ (in PIA GET J ., 
Me;, 1 d ée/.I l . 
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LETRI ORTHO 
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1 QUATRE DOSSIERS 
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POUR TOUS LES JOURS 
.-row NJV_s~.\Jl<'. ._ 

Voici les outils réalisés par les 
membres d'A.C.C.E.S. (Association 
pour la Création et les Conununica­
tions entre EnseignantS) depuis fin 
88. Ils répondent tous aux besoins de 
nos classes, ils s'intègrent tous à nos 
projets d'école. Une nouveauté pour 
92: ORTHO ENJEU, un logiciel qui 
s'adapte au niveau de l'enfant et qui le 
fait progresser à son rythme, selon ses 
besoins propres (disponible en sep­
tembre 92). 

l Pourquoi une seule nouveauté ? 
Tout simplement parce que PROJET 
ECRIRE et LA MEivlOIRE nouvelle 
version nous ont soll icités plus que 
prévu et ne nous ont pas permis de 
nous consacrer à de nouvelles réalisa­
tions. Ce ne sont pourtant pas les pro-

. ...,~>-JI 
l tt'&-'~' ---.. ,,vt·~.c-

~--------- -- - -- - -

~-----------

LECTURE SELECTIVE 

' ' ' 

[,liS ,\NIMAll.X- 1&2 

CE? - CMI . CM 2 6< 

' .;.;;~~ 1 

i ~~" 1 

L __ _ ___ ,IT\ o1~ 

jets qui manquent pour notre peti te 
équipe. C'est plutôt le temps. 

En souhaitant vous aider efficace­
ment et durablement, nous sommes 
heureux de vous faire partager nos 
outils. 

Bon travail. 

,\ClJYiTES AUTOUR DE l.A I F.CH IRF. 1 

\MAT, · ~ ~(-t.?'ci.rtt "-~p,q'1;;· 1 

·~~f.1'> 1 
,~._...,~ _ ... _ 

- - - - 11 , . .,..c.l_'rfu tt1n. J 

LA MEMOiRE 

~ŒTIIOIJES · AC 11VITES - JEUX 

r-- --
LE JlJSTE MOT 

JlCfUER DE VOC,\DULAllU! 
C-M 1 . CM2 _ 6< . Sc 

· >4·~· ... 
~tW·~ 
''"'yJ~t,..,,~ 
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Etienne. 
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Dans son introduction , il précise qu ' il a conçu cet ouvrage 
pour proposer un modèle de compréhension synthétique de s 
troubles de l'apprentissage et montrer qu ' on peut y remédier. 
Il s ' est particulièrement intéressé à la clinique des troubles 
5ognitifs . Les nombreux apports théoriques qu ' il réalise sont 
toujours fondé s sur l ' analyse de cas d ' enfants en difficulté 
d'apprentissage . 
L'analyse des troubles cognitifs nous ramène à la genèse de 
1. ' enfant et le plus souvent à son histoire la pl us primaire . 
M. Ber.ger fonde sa démarche sur l ' hypothèse que l ' enfant 
apprend avec son corps : " la manière dont l ' enfant est touché , 
la curiosité dont i 1 est 1 1 objet, les actes qu ' on le laisse 
accomplir , les rythmes qu ' on lui propose et le fond émotionnel 
et matériel sur lequel se déroulent ses expériences organisent 
s a pensée dès la naissance. " Sa capacité à appréhender le 
monde environnant est toute entière déterminée par ... ses- ­
r eprésenta tions inconscientes de son schéma corporel et de ses 
démarches cognitives. 
L'auteur a prior itairement centré son propos sur deux troubles 
f réquents et délicats à traiter : 
1 ° ) les difficultés de représentation de soi "qui surviennent 
quand le corps de l ' enfant a été investit de manière pauvre et 
ca.hotique " ; 
2 ° ) l es difficultés d ' appropriation 11 qui surviennent qua nd ce 
corps a été trop investi sur le mode du forçage ". 

L 1 a bord thérapeutique est psychan.~lytique. I 1 se réa l ise par 
u.ne a ide individue l le à l ' enfant ou à l ' adolescent, souvent 
accompagné e d ' une aide par entretiens aux pa rents . La démar che 
cons iste à " t rouver le s e ns de 1 1 erreur" ( le pourquoi du 
t r ouble) . Il s'agit de "cherche r de quelle façon le sujet 
s ' est formulé la question pour qu ' il y ait donné une telle 
solution. " Dans un dernier chapitre , M. Berger si tue 
br ièvement l'approche thérapeutique par rapport aux aides 
r ééducative.s et péda gogiques . 

C ' est un livre particulièrement intéressant pour les 
prat i ciens de l ' éducation . 
Xl est inf ormatif. A t r avers nne approche cliniqu e , il ( re) 
préci se les éléments qui particpent à la construction de 
1 ' enfant -interactions précoces et permanence de 1 ' objet -
empathie , capacité de rêverie maternelle et malléabilité de 
1 1 environnement - contenants de pensée - moi-peau - schémas 
d ' activité musculaire et schéma corporel .. . 
Il est préventif. Il éclaire sur la constitution de certains 
troubles d ' apprentissage , ruinant du même coup nombre 
d ' interventions "cor rectives" illusoires ou nocives . 
Il e st "pédagogique " . Il propose des orientations pour 
~ntreprendre une dé.marche d ' aide à l ' enfant en difficulté : 
- cher.cher le trouble 



• I{; 

- éprouver "en soi " la démarche du sujet , 
évaluer la difficulté dans sa genèse his torique et 

environnementale . 
UN LIVRE A LIRE 

Michel ALBERT 

~/ 



l\BC)f\JNEMENT - COîV1M.ANDE de DOSSltF~S 
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' --- ------ -- _, 
! ~bre ' Toti\l ' 

' ABUNNENE~T A CHANTIERS - 10 nu~~r0~ - 250 p . 
Prix : 120 F 

! - - - - .. - . -· . ·- - - - . - - - - - - - ·-- - - - - - - - - -· - - - - - - - - - - - - - - - - .. 1 -- - - - - - 1 

1 ! ! ! 
1 ~~o ; DOSSIER:3 DISPCNIBLES !Prtx 1 Port 
1 1 1 

. --·-- ---- - ------------------------·- ---------------------' 

1 4 1 f';o '.1.Stf\l I SP.Z \'03 outiis ! i. O F 9 f 1 

1 7 1 Ha r 1on1 ettes - Th6itre d ' ombres 1 1 s F 12 F 
1 ' l 1 F i chier G~néral Entraide Prat. ~ 30 f 1 16 F f 

1 '1 1 Hag nét ascope en S.E.S ! 15 F 1 i 2 F 
16 . Commun11.utù Educat\ve 1 1 <") F 12 F 
18 1 f.nf ant s de H1grant s 1 30 F 1 16 F ' 

1 20 1 Evaluation en classe coop . !20 F 1 9 f 1 

2 1 Ens Spéc 1al1s.a et ln té gr a t 1or.3 ' ~:10 F 1 9 F 
' '.<2 ' Str<i.t~gies d ' Intégration~ !30 F 1 9 F 1 

1 ') ·::i 
"-~ Hoi n s d ' écrit3 vatns , . 110 [i' 1 9 F ' 

' 24 1 Ev a l uat ions Outi l s 1 40 F 1 16 F 1 

!- - -- -- - - ... -- - -- - ~ - - - --- - - - - - - - ..... - -- - - - - - -- - ---------------- --------
1 

' Réd1<c· I o ns pour achc'lt en nombre 
( f , , df<-:'3üll:)) 

' P~ur T O. M et Etranger : compl~Nent de port 
' à rec~?tion. 

1 SOlJTiE t4 S A L'ASSüCIATfON ET A SON BULLETIN. Mer ci . .. .. 

'Fac1ure en 3 ex.'+~ F l .... . ... . 

·?~duct on peur achat 
1 3 eu 1 ~OS 3 l e rs . . .. 
S •) l 6 <l o " s 1 e r s 

1 ï nu 8 dJ ss 1ers . . . . 
'8 d0ss1erJ ou plus . . 

en nombre 
Réduction de lOF 
Réductio n de 25f 
Ra ductt on <le 50F 
fn.n co de port 

NET 
A 

PAYER 

1 -----··------ . 1 

1 · - - - ·- - - - - - - - - - • - - - - - ·- - - - - - - - - - ·- • -· - •• - - - - - - - - - 1 PA I E M EH T 
' à l • o rd r e 'l o 
'A.E.?1 .T. E ~l 

--------·----------------- -- - -- -------- -- CCP 915.85 U 
LILLE 

' Bu 11et1 n A 
1 renvoyer à 

D1d1 er- t1UJ ICA 
1fl ruei FERf'lEE 

' ASNIERES 
18000 BOURGES 

1 - - - - - - •• -· - - -· - - - • - - - - - - - • - - · - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - 1 



[
- Assoë iAT ION ECOLE MODERNE DES TRAVAI LLEUR$ 

DE L'ENSEIGN EMENT SPECIAL ..., .... ~---·---------~----------------..:1 

1 n C o 11 1 rn 1 s s i on E n 5 e i g ne ment S p é c i al i s é de l ' 1. C.E. M ( 1 n s L i t L: t 
Cooréra l 1 f de l ï:co l e Moder·ne Pédagogie Fr·en1e t), 
i:iécinr é0 en Assoc il'ltion i:-co l e Moderne des TnJvi'Jilleurs de 
lTnseiqnemen L Spécia l, organisée UIJ niveau nDt.ionDl en 
s tructures coopérntives d'é~hvnges et de tn1v11il, n pour· 
() b J ·: c t. 1 f 5 

ln lutte per·mDnente cont. re le;, 
pratiques ségrég~ ti ves d~ns l 'institution 
scoleifre 

la r·éflex1on sur les prouquc~ 

pédagog1 ques el 1 eur adéquation nux 
difficultés des en f llnts et ù leurs besointi 
dnns lu société nctue ll e 
- ID recherche de so lutions pour pal li er les 
cnrences du système éducatif 

- llJ formation des prnticiens 

CHANT IERS j 
CH ... \Nf l lRS e~t l e bulletrn coopérntif d'échange~ et d e 
réf l ex tons de l u Comm i ss ion Enseignement Spécil)lisé. Il (•"j t 

é!CJboré n partir des llpports des lec teur::> et des 
t.n.,vmlleurs des circuits d'échi2nges. 

1 'ubonnement comprend douze numéros ( so1 t envu·on 2SO 
p<J g es) 

Pour tout contact . 

Ja.uine CHARRON 
27, nw r1u Collêge 
12200 LA r1'r..,gcnE 

Article9 pour chantiers : 

l\1ichel LOICHOT 
31 . rue du Château 

7 7100 NANTEUIL LES MEAUX 
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